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ÉMILE ZOLA,  né  à  Paris  en 
1840, abandonna ses études 
très  jeune, après  un  échec 
au baccalauréat. Après avoir fait divers métiers, il 
devint journaliste.
De  1871  à  1893,  il  publia  les  20  volumes  qui 
appartiennent à la série des Rougon-Macquart, cette 
Histoire naturelle et sociale d’une famille sous le 
Second Empire, son œuvre la plus importante. L’As-
sommoir, le septième roman de cette série, publié 
en 1877, le rendit enfin célèbre. La Bête humaine 
parut en 1890. Un certain nombre de ses romans ont 
été adaptés au théâtre, puis au cinéma.
À la suite de ses enquêtes sur le monde ouvrier, il 
se convertit aux idées socialistes. Puis, en 1898, Zola se 
lança avec passion dans l’«
 affaire Dreyfus » et publia 
un article devenu célèbre : « J’accuse », dans lequel il 
défendait Dreyfus, et qui lui valut une condamnation 
à un an de prison et l’exil en Angleterre.
Rentré  d’exil  en  1899,  il  mourut  en  1902.  En 
1908, le gouvernement français lui rendit un hom-
mage posthume solennel et son corps fut transporté 
au Panthéon.
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* * *
Émile Zola appartient au groupe des romanciers 
réalistes  et  naturalistes  qui  écrivent  des  œuvres 
fondées  sur  une  observation  exacte  de  la  réalité, 
des  œuvres  « documentaires ».  Avant  d’écrire un 
roman, il se livre à une véritable enquête sociolo-
gique.
Dans  La  Bête  humaine,  l’action  se  déroule 
entre l’hiver 1869  et l’été 1870. C’est  une époque 
troublée et difficile qui voit la fin du Second Empire 
et le début de la guerre avec la Prusse. Le roman 
se termine d’ailleurs par une  scène  qui  évoque le 
départ des soldats vers le front.
Le roman a pour cadre le monde des chemins de 
fer,  qui  a  révolutionné les  moyens de  transport  au 
XIX
e
  siècle,  et qui,  à  l’époque  où  est écrit le  roman, 
est en pleine expansion. Plusieurs accidents spectacu-
laires et catastrophiques ont lieu dans les années 1880 
et Zola étudie attentivement tous les articles publiés 
dans la presse pour reproduire les effets dramatiques.
Enfin, à cette même  époque,  l’affaire  de  Jack 
l’Éventreur (et d’autres affaires semblables) est en 
première page des journaux à sensation. Le public 
est donc sensibilisé et Zola va utiliser tout ce maté-
riel pour déterminer ses personnages.
Les mots ou expressions suivis d’un astérisque* dans le texte sont 
expliqués dans le Vocabulaire, page 59.
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        CHAPITRE I

        
        E

          N ENTRANT dans la chambre, Roubaud posa 

          sur la table le pain, le pâté et la bouteille 

          de vin blanc. Roubaud, sous-chef de gare* 

          au Havre, avait été appelé à Paris par la Direction 

          des chemins de fer de l’Ouest*, à la suite d’un inci-

          dent avec un voyageur important.

        

        
          Sa femme, Séverine, avait voulu venir, elle aussi, pour 

          faire des achats. Ils devaient repartir pour Le Havre le 

          soir même, par l’express* de six heures trente.

        

        
          Il  était trois  heures  et  Roubaud  attendait  sa 

          femme,  là,  dans  cette  chambre  où  ils  venaient  à 

          chacun  de  leur  voyage  à  Paris  et  où  ils  aimaient 

          déjeuner, tranquilles et seuls.

        

        
        Il travaillait dans la gare d’une petite ville et il 

        avait connu sa femme lorsqu’elle venait de Doinville, 

        prendre  le  train, en  compagnie  de  Mademoiselle 

        Berthe, la fille du président Grandmorin. Séverine 

        Aubry était la fille d’un jardinier, mort au service 

        des Grandmorin

         ; mais le président, son parrain et 

        son  tuteur,  l’avait  élevée.  Roubaud,  en  épousant 

        Séverine, avait obtenu la  protection  de Grandmo-

        rin,  qui  était  membre  du  conseil d’administration 

        de la Compagnie  de l’Ouest. Dès le  lendemain du 
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mariage,  il  avait  été nommé sous-chef  à  la gare 
du Havre.

Séverine poussa la porte et parut.
–
  Oh ! Ce que j’ai faim !…

Elle se jeta sur le pâté et le pain. Elle, qui d’or-
dinaire buvait de l’eau, vidait son verre de vin blanc, 
sans se rendre compte qu’elle buvait trop.

–
  Et toi, comment ça s’est terminé, ton affaire ? 
demanda-t-elle.

Roubaud raconta. Il  aurait  certainement perdu 
son  travail  sans  la  lettre  de  recommandation  du 
président Grandmorin.

Séverine l’interrompit, criant :
–
  Tu vois, j’ai  eu  raison  de  lui  écrire  et  de  lui 
faire une visite avec toi, ce matin… Je savais bien 
qu’il nous aiderait.

Il y eut un silence, et elle resta les yeux grands 
ouverts, le regard perdu… Elle pensait sans doute 
aux  jours  de son  enfance,  là-bas,  au  château  de 
Doinville.

–
  À propos, pourquoi donc as-tu refusé au pré-
sident d’aller passer deux ou trois jours avec lui à 
Doinville ? lui demanda son mari. Dans notre posi-
tion, nous avons besoin de lui.

–  Je n’avais pas envie, répondit la jeune femme, 
gênée, sans le regarder.

Elle se mit à parler du président, de son enfance 
chez lui, de sa générosité à son égard…
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–  Il a été très bon pour toi, reprit Roubaud. Et 
puis, il doit te laisser cette maison de la Croix-de-
Maufras.

–  Je n’y compte pas beaucoup… Berthe et son 
mari doivent tout faire pour qu’il ne me laisse rien. 
Et puis, je ne veux plus rien de lui, rien !  dit-elle 
d’une voix si vive qu’il s’en étonna.

Il lui avait pris la main gauche et jouait avec une 
vieille bague, un petit serpent en or qu’elle portait 
au  même  doigt que  son alliance  et  qu’elle  aimait 
beaucoup.

–  Mon petit serpent. C’est à la Croix-de-Maufras 
qu’il  m’en  a  fait cadeau,  pour  mes  seize  ans… 
murmura-t-elle, rêveuse.

Roubaud leva la tête, surpris.
–
  Qui ? Le président ? Mais tu m’as toujours dit 
que c’était un souvenir de ta mère.

Encore à cette seconde, elle aurait pu réparer 
son imprudence, jouer l’étourdie… Mais elle s’obs-
tina.  Elle sentait  l’aveu  sortir  malgré elle.  Et  lui, 
effrayant, devenu subitement rouge :

–
  Nom de  Dieu
1
 !  bégaya-t-il.  Avoue  que  tu  as 
couché avec lui.

Sa voix était prise d’une telle colère qu’elle ne 
sortait plus.

–  Eh bien ! oui, c’est vrai.
1.  Nom de Dieu ! : exclamation de colère.
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